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Le REEB, Réseau d’éducation à l’environnement en Bretagne

est fondé sur la mise en synergie des compétences et des

expériences de toutes personnes concernées par l’éducation

à l’environnement.

Structuré en association loi 1901 depuis plus de 

10 ans, le REEB rassemble plus de 200 adhérents (associa-

tions, collectivités territoriales, centres d’accueil, institu-

tions, animateurs, enseignants, étudiants, parents…) et est

ouvert à toutes personnes intéressées par l’éducation à l’envi-

ronnement.

Pour en savoir plus sur l’éducation à l’environnement, avoir des contacts, approfondir ses
connaissances, avoir des exemples concrets... Une solution  :  abonnez-vous !
www.reeb.asso.fr
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Sommaire Polypode en direct 
des Rencontres régionales 
de l’éducation à l’environnement

Ce dossier a été écrit, en partie, lors des Rencontres régio-
nales de l’éducation à l’environnement, organisées du 25 au
27 novembre derniers à Pont l’Abbé, par le REEB. Une équi-
pe dynamique de reporters, issus en partie de la formation
BTS GPN option Animation nature de Saint-Aubin-du-
Cormier, a ainsi récolté des témoignages, des idées, des
écrits… pendant ces trois jours d’échanges et de formation. 
D’autres témoignages ont été recueillis lors de la Journée
d’échanges « Des actions concrètes pour un développement
durable » organisée le 14 novembre à l’Écocentre de la
Taupinais à Rennes. 

Petite note : on écrira régulièrement « DD » pour « déve-
loppement durable », « EDD » pour « éducation au déve-
loppement durable », ou encore « EEDDS » pour « éduca-
tion à l’environnement vers un développement durable et
solidaire »…

Bonne lecture.

Polypode est réalisé grâce au soutien de la Direction régionale de l’environnement (DIREN), de la Direction régionale et départementale de la jeunesse et des

sports (DRDJS), de l’ADEME, du Conseil régional de Bretagne, et des Conseils généraux des Côtes d’Armor, du Finistère, d’Ille-et-Vilaine et du Morbihan. La revue

Polypode est éditée par le Réseau d’éducation à l’environnement en Bretagne (REEB). Parution semestrielle - n° ISSN : 1638 - 3184. Comité de rédaction : Christian

Goubin (Rectorat de Rennes), Luc Guihard (Bretagne Vivante - SEPNB), Henri Labbe (DRDJS Bretagne), Sylvia Laborie (Académie de Rennes, relais EDD), Jessica

Moulinet et Erwan Person (CPIE Vallée de l’Elorn) - Coordination : Maryline Lair - Maquette : Bernadette Coléno - Crédit photos : Droits réservés - Couverture :

photo Henri Labbe, sculpture de J. Dos Santos à Saint-Tropez. 
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PPrroobblléémmaattiiqquuee
Développement durable : 
concepts et enjeux

Des constats alarmants peu visibles au
quotidien
Une urbanisation exponentielle, des
menaces de pénurie d’eau douce pour
presque les trois quarts de la popula-
tion d’ici quinze ans, un appauvrisse-
ment de la diversité biologique, une sur-
exploitation des ressources naturelles,
une augmentation des écarts de riches-
se, le changement climatique… une liste
sans fin de constats alarmants à laquel-
le s’ajoute un accroissement de la popu-
lation mondiale.

L’ensemble de ces constats a conduit à
ancrer les problématiques environnemen-
tales dans la politique internationale.

Quelques repères temporels
1972 : Conférence de Stockholm, on parle
« d’éco développement ».

1978 : L’UNESCO organise une confé-
rence sur la gestion rationnelle et la
conservation des ressources de la bio-
sphère.

1987 : Gro Harlem Brundtland définit le
« développement durable » et ses enjeux.
« Un développement qui répond aux
besoins du présent sans compromettre la
capacité des générations futures à satis-
faire leurs propres besoins. » Par
ailleurs, ce développement ne peut être
harmonieux que s’il prend en compte les
trois dimensions environnementale,
sociale et économique.

1992 : Conférence de Rio de Janeiro, 178
pays s’engagent en adoptant l’Agenda
21.

1997 : Conférence de Kyoto sur le
réchauffement climatique et la réduc-
tion d’émission de gaz à effet de serre.

2002 : Conférence de Johannesburg,
naissance des Agendas 21 locaux.

À l’heure actuelle, l’environnement est
devenu un des sujets majeurs de la poli-
tique ainsi qu’un créneau médiatique.
Les mots « environnement », « dévelop-
pement durable », « biodiversité » sont
repris à foison et deviennent un argu-
ment de vente dans la publicité. Le risque
est grand que le concept de développe-
ment durable, à force d’être galvaudé,
devienne suspect et rejeté.

Un concept flou
La notion de « développement durable »
est complexe. Elle revêt plusieurs tra-
ductions selon les pays, et elle est aussi
ambiguë. L’association de ces deux mots
est un vrai oxymore. Selon Edgar Morin,
ce concept est une imposture. Notre
modèle économique étant axé principa-
lement sur la recherche de la croissan-
ce, notre développement ne peut pas être
durable. Alors contradiction ou source
de créativité ?

Mais qu’est-ce que ça change au quoti-
dien ? En effet, ce constat reste virtuel.
Peu d’éléments découlant de ce dernier
sont réellement visibles dans notre vie de
tous les jours.

Et moi, en quoi suis-je responsable ?
Qu’est-ce que j’y peux ? Voilà des ques-
tions que bon nombre d’entre nous se
posent. Nous nous sentons dépassés par
des enjeux de taille et par ce contexte
d’urgence.

Le développement durable, un chemin
Effectivement toute la difficulté réside
dans ce double rôle que nous (l’humani-
té) tenons, à la fois responsables de ce
constat et acteurs du changement. 

Mais qui est acteur ? L’individu et le col-
lectif ; les prises de décisions doivent se
faire à ces deux niveaux. Les enjeux sont
planétaires et pourtant « tout se joue au
quotidien », selon Philippe Burban « nous
sommes individuellement interrogés ».

Pour compliquer encore, la réaction doit
se faire aujourd’hui pour limiter la
« casse » de demain. L’urgence de la
situation fait que nous sommes dans
l’obligation de prendre des décisions
dans l’incertitude. Penser et agir en
même temps, un défi à la mesure des
enjeux. Mais par où commencer ?

Et si nous commencions par nous appro-
prier ou réapproprier le concept en nous
créant une « éthique de la banalité de
nos gestes quotidiens ». À chacun de
choisir son degré de participation selon
ses possibilités et de se créer sa cultu-
re « développement durable ».

À la confluence des trois piliers du déve-
loppement durable se trouve une zone
d’incertitude. À chacun de prendre son
chemin vers un développement durable
tout en acceptant les incertitudes…◆

Écrit par Laetitia Félicité, étudiante en BTS
GPN, apprentie au Conseil général d’Ille-et-
Vilaine.

D’après la conférence de Philippe Burban.

Philippe Burban, chargé de mission développement durable à l’université de Nantes,
a ouvert les 11émes rencontres du REEB en nous brossant un portrait du concept et des
enjeux du développement durable.

Rencontres 
régionales 

du REEB

revue poly13  16/01/09  13:08  Page 3



44 PPoollyyppooddee - N° 13 

Éducation au développement durable  : 
déconstruire 
pour mieux construire

Écrit par Goulven Kervizic
étudiant en BTS GPN, apprenti à l’Abbaye du
Relec, Plounéour Ménez, comme médiateur
nature.
et Maryline Lair, REEB.

Une table ronde sur les regards portés
sur l’éducation au développement
durable qui a marqué les esprits ! 
Intervenants : Armelle Lainé (chargée
de mission à l’Agrocampus Ouest, site
de Beg Meil), Yves Giraud (enseignant
chercheur au Muséum national d’histoi-
re) et Michel Hortolan (administrateur
du Réseau École & Nature et intervenant
à l’IFRÉE, Institut de formation en édu-
cation à l’environnement basé près de
Poitiers).

Le développement durable, pour quel
rapport homme-nature ?
Pour dresser le contexte actuel, Yves
Giraud rappellera que les prémices d’in-
tentions de protection de la nature sont
apparues, aux Etats-Unis, il y a plus d’un
siècle. Intentions qui prenaient déjà en
compte un aspect économique de la ges-
tion. Aujourd’hui, l’évolution de la séman-
tique et des modes de pensées nous inci-
te à employer le terme de développement
durable, et de considérer non plus un
aspect exclusivement environnemental,
mais aussi les aspects économiques et
sociaux d’une démarche qui se veut plus
complexe.

Les entreprises de nos époques modernes
se servent aujourd’hui à loisir de l’image
que véhicule  la nature, usant et abusant
du terme déjà trop galvaudé de dévelop-
pement durable, dans une dynamique
outrageuse intitulée le « Greenwashing
». Cette dérive dresse un constat lourd
de sens autour d’un concept politique,
qu’il est difficile de rendre lisible et com-
préhensible à toutes les langues et à
toutes les cultures. Face à ces difficultés
de langage et de conceptualisation —
portes ouvertes sur la manipulation —

les milieux de l’éducation à l’environne-
ment, animateurs et enseignants com-
pris, adoptent plusieurs attitudes ou
formes de réactions : 

• l’acritique ou l’adoption des prescrip-
tions ministérielles,

• le faire avec pour quand même tra-
vailler avec ceux qui soutienne le déve-
loppement durable,

• la résistance qui entraîne une décons-
truction du concept,

• le faire ailleurs ou chercher ailleurs
d’autres cadres de références.

Et pourtant…

Selon Yves Girault, entre l’éducation à
l’environnement et l’éducation au déve-
loppement durable, c’est toute la question
de notre rapport à la nature qui est inter-
rogée. Dans le concept de développement
durable, la durabilité impose une impar-
tiabilité entre les générations, et le déve-
loppement implique une utilisation effi-
cace des ressources pour les besoins de
l’homme : on se trouve alors plutôt dans
une démarche anthropocentrique.

Le développement durable : quelle pos-
ture de l’éducateur ?
Selon Michel Hortolan, tout éducateur à
l’environnement soucieux d’éveiller le
sens critique de son public, se doit de
passer par une phase de déconstruction
du concept de développement durable. 

Car « l’éducateur n’est-il pas avant tout un
accompagnateur de personne, voire de
démarche » ? Démarche qui, si elle se
veut intègre et douée de sens, doit avant
tout être comprise et clarifiée par l’ac-
compagnateur. 

Or, et c’est là, la difficulté des éducateurs
que nous sommes : comment agir à par-
tir d’un concept flou dont chacun peut
tirer profit, voire se déculpabiliser (acteurs

économiques et politiques étant aux pre-
mières loges dans ce genre d’exercice) ?

Michel Hortolan a alors témoigné de la
démarche d’une structure d’éducation à
l’environnement en recherche de sens,
pour étayer son propos ; les schémas ci-
dessous sont le résultat de leurs travaux
que l’on pourrait résumer par « le déve-
loppement durable ou l’agir politique, au
carrefour de la responsabilité, de la soli-
darité et de l’efficacité ».

Le développement durable : une révo-
lution pédagogique ?
Après la question de la posture de l’édu-
cateur au regard du développement, c’est
également celle du formateur qui a été
posé par Armelle Lainé.

« Le développement durable ré-interpel-
le notre manière d’aborder le monde et
implique des révolutions scientifiques
comme de : repenser nos objets d’études
en objet mixte "homme-nature", prendre
en compte le "temps long" dans lequel
s’inscrivent nos actions, adopter des
échelles spatiales adaptées aux pro-
blèmes à traiter… »

La formation et les méthodes pédago-
giques employées doivent être revisitées
en fonction du sujet et de ce qu’il nous
apprend. « Le développement durable ré-
interpelle non seulement notre rapport
aux savoirs mais également celui de nos
pratiques pédagogiques. »

Elle a donc proposé et argumenté autour
de la pédagogie de la problématisation.
« Problématiser, c’est faire accéder les
formés non pas au niveau des solutions

Rencontres 
régionales 

du REEB

Schéma Michel
Hortolan, réalisé
dans le cadre d’un
travail pour une
association d’éduca-
tion à l’environne-
ment sur la notion de
développement
durable
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« Décontenancée » !
C’est bien l’adjectif qu’il faudrait employer
pour résumer le sentiment des personnes
présentes : même en évoluant dans une
démarche d’éducation à l’environnement
et au développement durable, on se
retrouve face à des problématiques sur
lesquelles on ne peut pas agir. Même y
répondre est parfois fort difficile parce
que l’on touche à des domaines dans les-
quels nous ne sommes pas forcément
experts ou voire à des domaines qui nous
sont presque inconnus ?

Bref, nous sommes décontenancés parce
que les conférenciers qui sont face à nous
viennent de mettre le doigt sur une corde
sensible : on se retrouve en difficulté,
parfois, quand on est face à un public et
que l’on ne peut répondre à la question
qu’il nous pose, dans ce cas-là, que faire ?

Guillaume Février, directeur du CPIE de
Belle-Île-en-Mer, préfère reconnaître la
vérité : « Quand nous essayons de monter
un projet, il arrive que nos compétences
s’avèrent limitées. Nous ne pouvons
répondre à des questions trop scienti-
fiques par exemple, dans ce cas-là, il me
paraît essentiel de pouvoir faire appel à
une personne qui saura répondre aux
attentes de notre public. On ne peut pas
être spécialiste dans tous les domaines. »

La politique et d’autres domaines qui tou-
chent de près ou de loin le développe-

ment durable, peuvent faire partie de ces
domaines « obscurs », mais Michel Hor-
tolan précise néanmoins, peut-être pour
rassurer les personnes de l’assemblée
qui commencent (peut-être) à douter de
leurs compétences : « Je suis d’accord
avec vous, et notre mission essentielle,
c’est de fédérer des compétences. » Plu-
sieurs participants sont eux-mêmes en
accord avec cette idée qu’il vaut mieux
parfois assumer de « n’être qu’un géné-
raliste en matière d’éducation à l’envi-
ronnement », ce qui, dans le cas d’un
public peu sensible à la protection de l’en-
vironnement paraîtra alors plus adapté. 

L’échange, d’une trentaine de minutes, a
donc permis aux participants de voir le
développement durable sous un autre
angle ou du moins de se l’approprier
comme l’a dit Dominique Cottereau :
« tout cela me fait penser à la pédagogie
de projet, et chacun d’entre nous a sans
doute eu affaire à cette approche d’édu-
cation à l’environnement durant son par-
cours ».  

Il a permis aussi de mettre en évidence le
travail à accomplir dans les prochaines
années, à savoir s’approprier les notions
d’économie et de politique ; qui sont les
bases fondamentales de la société et donc
nécessaires aussi pour la mise en place
d’actions concrètes pour la protection de
l’environnement. ◆

« Notre mission essentielle :
fédérer des compétences »
Écrit par  Lucile Forges
étudiante en BTS GPN 

Suite à cette table ronde et aux interventions de Michel Hortolan, Yves
Girault et Armelle Lainé, nous avons pu échanger avec eux nos visions
de l’éducation à l’environnement.
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mais à celui des problèmes, à leur défi-
nition et à leur construction. C’est redon-
ner du sens au savoir. Accéder à la pro-
blématique du développement durable,
c’est reconstruire le problème dont il est
la solution et les conditions de son émer-
gence. »

« Dans la perspective Bachelardienne,
nous adoptons l’hypothèse selon laquel-
le les représentations fonctionnent
comme des obstacles aux changements
qu’il est nécessaire d’identifier. L’objectif
de la formation est d’une part de repérer
les obstacles et d’autres part de les
déconstruire pour reconstruire de nou-
veaux savoirs opérationnels. »

Armelle Lainé a conclu en présentant
deux exemples dans les domaines de la
gestion des espaces naturels et des sys-
tèmes alimentaires, où l’on interroge les
représentations qui font obstacle à l’en-
seignement du développement durable.

L’éducation au développement durable :
un rôle politique
Il y va donc de la responsabilité de l’ani-
mateur que de travailler sur ces notions
de politique et d’économie, qui lui font
parfois peur. 

Les trois exposés de cette matinée, riches
ensuite en échanges, nous invitent ainsi
très largement à nous intégrer dans une
démarche participative, relevant à la fois
de l’éducation et du politique, et « à gar-
der la maîtrise des choix possibles en
termes d’organisation socio-écono-
mique » selon Michel Hortolan ; ce qui
implique « d’apprendre ensemble à choi-
sir ensemble ». 

N’est-ce pas là l’essence même du
constructivisme ? ◆

Schéma Michel Hortolan, 
le triptyque du développement durable
repensé sous l’angle du développement
humain et de la cohésion sociale

PPrroobblléémmaattiiqquuee
▲

Des notions pour comprendre :

• Les travaux de Gaston Bachelard sur l’ap-

prentissage de la connaissance scientifique.

www.gastonbachelard.org

• Le constructivisme est une théorie de l’ap-

prentissage fondée sur l’idée que l’individu

est central dans la construction du réel.

www.inrp.fr/vst/Dossiers/EEDD/sommai-

re.htm
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Quels sont les obstacles 
à l’EDD ?

Michel Chouzier 
Responsable académique EDD

Quatre ans après la première circulai-
re, quels sont les principaux obstacles
identifiés dans les établissements sco-
laires bretons pour la mise en œuvre et
la généralisation d’une véritable éduca-
tion au développement durable ?

Avant toute chose, dire que les choses ont
bien progressé : le concept est désormais
mieux partagé dans le monde scolaire, les
chefs d’établissement et les enseignants
ont souvent pris la mesure des enjeux, la
volonté de faire est présente et souvent
forte. En outre, l’intégration de probléma-
tiques « développement durable » dans les
programmes se poursuit, au collège
comme au lycée, et les occasions de tra-
vailler ces questions sont désormais nom-
breuses dans beaucoup de disciplines. Cela
reste également le cas à l’école primaire, où
de premières approches pertinentes peu-
vent aisément trouver leur place, en parti-
culier au cycle 3. Enfin, il faut signaler sur
ces questions le fort volontarisme des col-
lectivités territoriales, soutenu par un
réseau riche et actif d’associations avec
lesquelles l’éducation nationale a appris à
mieux travailler. Des politiques ambitieuses,
avec souvent des financements importants,
facilitent l’implication des équipes dans des
projets de qualité. On peut ainsi identifier,
sur l’ensemble de la Bretagne, un nombre
toujours croissant d’établissements en
démarche de développement durable,
labellisées ou non (éco-école), affichant ou
non des des Agendas 21 scolaires.

Pourtant, des points de vigilance demeu-
rent
D’abord, si les démarches éco-respon-
sables se développent, autour du tri du

papier, des économies d’eau, ou d’éner-
gie, par exemple, grâce souvent à des dis-
positifs impulsés par les Conseils géné-
raux dans les collèges, le Conseil régional
dans les lycées, ces démarches ne
connaissent pas toujours l’accompagne-
ment pédagogique qui serait nécessaire
pour une éducation à long terme des
citoyens de demain. 

Ensuite, la question du lien avec les ensei-
gnements disciplinaires reste parfois à
creuser. On ne pourra avancer sur ce point
qu’en montrant l’importance de connais-
sances scientifiques solides, au service
de la construction d’argumentations
étayées, reposant sur des sources bien
identifiées. On entend ici le mot « scien-
tifique » au sens le plus large : cela
recouvre tous les champs disciplinaires, et
pas seulement bien sûr ceux des sciences
de la nature, sciences de la vie et sciences
de la Terre, mais aussi géographie,
sciences économiques et sociales,
sciences physiques et chimiques, philo-
sophie, économie et droit, pourquoi pas
histoire, pour n’en citer que quelques-
uns.

Enfin, il est essentiel d’impliquer les
élèves eux-mêmes dans des projets res-
ponsabilisants, qui ne peuvent faire l’éco-
nomie d’un affrontement avec la com-
plexité. 

Et c’est là un point qui doit requérir toute
notre attention. Comment passer d’ac-
tions ponctuelles, y compris mises en
œuvre de façon remarquable, à des
approches plus globales qui prennent en
compte la complexité du réel, l’ancrage
dans les territoires, l’existence de
contraintes, économiques souvent,
sociales parfois. Comment aussi préfé-
rer le questionnement, l’investigation des

élèves, à des réponses toutes faites,
venues de structures qui peuvent donner
l’impression qu’il existe des solutions
techniques à toutes les questions posées,
allant à l’encontre alors de l’objectif édu-
catif recherché.

Pour avancer sur ces questions, qui sont
autant de défis pour notre système édu-
catif, une réflexion collective s’impose,
qui puisse s’appuyer sur les expériences
menées ici ou là. Il s’agit désormais de
recenser les « bonnes pratiques », de
construire des outils d’aide au montage de
projets, d’accompagnement des équipes,
de fournir aussi quelques critères d’éva-
luation en construisant des indicateurs
pertinents. 

Dans le second degré, un réseau de for-
mateurs peut aider les équipes dans le
cadre de formations de proximité. En
outre, un cercle de réflexion se met en
place cette année. Réunissant quelques
enseignants, de disciplines variées, un
conseiller principal d’éducation, un prin-
cipal de collège, une gestionnaire, ce
groupe va chercher à produire un outil
d’aide pour l’engagement dans des
démarches E3D. 

Au-delà, il nous faudra poursuivre notre
réflexion sur les démarches pédagogiques
qui favorisent la responsabilisation : sur
ces questions d’éducation au développe-
ment durable, on ne peut espérer réussir
en cantonnant nos élèves dans une simple
fonction d’exécutants des consignes, pen-
sées et construites par le professeur. C’est
là le principal enjeu éducatif, qui rejoint
d’ailleurs un des axes forts du projet de
l’académie de Rennes. ◆

« À quand une véritable réflexion – voire
rien qu’un espace de discussion… ! - sur
une participation citoyenne pour un déve-
loppement durable. Il n’y aura pas de
développement durable, si on n’implique
pas les habitants ! C’est un des axes forts
de l’éducation à l’environnement me
semble-t-il.

Les belges ont su travailler dans un
numéro de leur revue Symbioses sur
« Environnement et précarité » (n° 80) ; les
québécois également ; les français sau-
ront-ils valoriser la participation des habi-
tants dans une démarche éco-citoyenne ?

Ludovic Juignet, animateur au Centre
social de Fougères, Familles Actives

Ce ne sont pas les initiatives qui man-
queront :
- l’éco-citoyenneté pour tous : habitants
d’ici et d’ailleurs… pour des populations
pauvres économiquement mais riches en
travail communautaire,
- l’investissement des ULAMIR et de
l’UBAPAR,
- la démarche investie par les Centres
sociaux (entre conseil en économie socia-
le et familiale et éducation à l’environne-
ment),
- les jardins partagés,
…  ◆

un peu plus 
de solidarité ?

PPrroobblléémmaattiiqquuee

Point 
de vue…�

revue poly13  16/01/09  13:08  Page 6



Un festival durable et solidaire
Écrit par  Maryline Lair, REEB

Intervenantes : Maryline Chasles
(chargée de mission charte DD festivals bre-
tons, au CRIJ, Centre Régional Information
Jeunesse Bretagne de Rennes) et Aurélie
Macé (coordinatrice du Festival Quartiers
d’Été à Rennes).

Le travail collectif autour du développement
durable et solidaire de six des festivals bretons
(les Transmusicales à Rennes, les Vieilles
Charrues à Carhaix, Quartiers d’été à Rennes,
le Festival Interceltique à Lorient, le Festival du
Chant de marin à Paimpol et les Arts dînent à
l’huile à Douarnenez) a commencé en sep-
tembre 2005. Dès les premières rencontres, ce
groupe a travaillé avec l’ADEME et le Conseil
régional de Bretagne pour se faire accompa-
gner dans cette démarche innovante.

« La diversité culturelle fait écho à la biodi-
versité naturelle et de fait, la destruction enta-
mée de l’équilibre des écosystèmes anima-
liers et floraux nous renseigne sur la fragilité
des écosystèmes artistiques et culturels. La
comparaison est également pertinente lorsque
l’on prend en considération les conditions
actuelles de la production et diffusion des
oeuvres qui uniformisent ou contrarient toute
proposition non conforme au moule du marché
des industries culturelles. » Peut-on lire dans
la Charte des festivals engagés pour le déve-
loppement durable et solidaire en Bretagne,
signée en septembre 2007, par les partenaires
et festivals impliqués dans le projet.

Une valeur forte mise en avant par le groupe
de travail est l’intérêt du travail collectif : « Les
complémentarités sont multiples et conver-
gentes. Depuis septembre 2005, cette
démarche repose sur le travail en commun :
l’échange d’expériences, de savoirs, la diffusion
d’informations ; le partage autour de problé-
matiques communes a permis la mutualisation
des réflexions, l’élaboration de mises en pers-
pectives et la conduite d’expérimentations
concrètes vers des solutions adaptées à
chaque festival. » Ces complémentarités ont
également permis de mettre en commun et de
mutualiser leur parc matériel avec des achats
collectifs.

Depuis mars 2008, le travail se concrétise
autour de la création d’un emploi, mis à dis-
position au sein du CRIJ.

La charte est actuellement en réécriture, et de
nouveaux axes de travail et de réflexion se
développent : la relation au public et aux béné-
voles, la finalité sociale, l’évaluation, l’afficha-
ge urbain, comment communiquer ? …

Un travail prospectif est également mené
autour du gobelet consigné et de l’installation
et la valorisation des toilettes sèches. 

Les festivals ont su aussi s’accompagner de
professionnels de l’éducation et de la sensibi-
lisation à l’environnement comme le CIELE (à
Rennes) ou le CPIE Pays de Morlaix-Trégor. 

Aujourd’hui, il est en projet d’étendre la
démarche aux lieux culturels et aux salles
basées à Rennes, en commençant par la mise
en place de gobelets consignés en polypropy-
lène épais, une solution de lavage étant en
cours avec un CAT (Centre d’aide par le travail).

Après des essais de gobelets avec différents
matériaux, réutilisables ou non, compostables
ou non… Le choix des festivals s’est porté sur
le gobelet consigné en polypropylène épais, il
permet de faire passer le message « je ne
jette pas, je réutilise ». L’acte et la démarche
ont paru plus citoyens que le gobelet jetable
compostable. Il apparaît, au travers de cet
exemple, que les choix sont complexes et sou-
lèvent de nombreuses contradictions, les fes-
tivals bretons ont fait eux le choix de l’impor-
tance donnée à la démarche et de l’écoci-
toyenneté. ◆

N° 13 - PPoollyyppooddee 77

DDDD  ccoommmmee…… ccuullttuurree  eett  ppaattrriimmooiinnee

Quartiers d’été en route vers un Agenda 21
C’est un festival gratuit pour un public jeune, principalement rennais, l’objectif étant d’in-

former sur les loisirs d’été. En journée, des animations et des temps d’information se

succèdent ; en soirée, des concerts sont proposés. Les jeunes participants sont aussi

des jeunes bénévoles !

Le festival écrit actuellement son Agenda 21, après cinq ans de travail sur la prévention,

les déchets, l’alimentation… Le travail commence en interne de l’équipe, c’est essen-

tiel pour Quartiers d’été de prendre le temps de sensibiliser en amont l’équipe de tra-

vail pour ensuite favoriser la transmission et l’envie.

L’Agenda 21 est également, en soi, un outil de sensibilisation, l’association en profitant

pour communiquer sur sa démarche et pourquoi elle le fait.

Journée

à Rennes
DD

Festival des Vieilles Charrues.

revue poly13  16/01/09  13:08  Page 7



88 PPoollyyppooddee - N° 13

Et le patrimoine
dans cette histoire ?
Anne Guérin, animatrice et coordinatrice
du Caddioscope à la FARPV (Fédération
d’animation rurale en Pays de Vilaine).

En périphérie des actions de développe-
ment durable, il y a de nombreuses portes
d’accès qui contribuent à sensibiliser le
public. Le patrimoine en est une, lorsqu’il
offre des clés de compréhension sur ce qui
nous environne et sur le rôle déterminant de
chacun.

Il y a une idée de « long terme » dans le
concept de développement durable, et à ce
titre, le patrimoine est un élément essentiel
car il nous raconte d’où l’on vient.

C’est dans cet esprit qu’a été réalisée une
malle pédagogique baptisée « le Caddio-
scope à roulettes » (par la FARPV, en colla-
boration avec l’UBAPAR et la DRDJS). C’est
un outil pour se familiariser avec la notion
de patrimoine et valoriser les ressources
d’un territoire. Il incite à prendre le temps de
regarder autour de nous, à s’interroger et à
aller à la découverte...

Chaque espace est relié à de multiples
facettes patrimoniales. De la lecture du pay-
sage, aux habitudes culturelles, en passant
par les modes de vie personnels et profes-
sionnels, le patrimoine permet de donner du
sens, car il permet de se construire une
histoire.

Le Caddioscope invite à nourrir les projets
éducatifs des ressources patrimoniales du
territoire et aussi à prendre conscience que
nous construisons le patrimoine de
demain... que nous continuons l’histoire ! Il
a été conçu pour les animateurs principa-
lement, pour les enfants éventuellement,
mais surtout pour être utilisé en équipe.◆

Pour tout savoir, n’hésitez pas à visiter le site
Internet : www.lecaddioscope.fr

DDDD  ccoommmmee…… ccuullttuurree  eett  ppaattrriimmooiinnee

Dominique Willensens, éducatrice de
terrain comme elle se présente,
nous a fait l’honneur de venir par-
ticiper à cet « atelier de curiosité »
sur le développement durable en
provenance de Belgique. C’est
avec bonne humeur, appuyée de
jeux de mots et dessins humo-
ristiques, qu’elle nous a présenté
le réseau francophone belge
d’éducation à l’environnement : le
réseau Idée. 

Pour beaucoup d’associations belges, le
développement durable est considéré
comme un élément parmi tant d’autres. Ce
n’est qu’un moment de passage, un effet de
mode. Pour d’autres, il permet l’ouverture
d’un espace de négociations et peut être
porteur d’un changement (nécessitant pour
cela une remise en question du système
économique). Cette notion reste malgré tout
abstraite pour beaucoup de personnes.
Ainsi, le réseau Idée, association sans but
lucratif et reconnue comme organisme
d’éducation permanente, a mis en place
depuis une dizaine d’années un service d’in-
formation personnalisée, juridique, infor-
matique afin d’accompagner les associa-
tions, les écoles et les particuliers dans
leurs démarches et pratiques d’EEDD. Plu-
sieurs structures le composent comme les
CRIE, inscrits dans leur territoire (l’équiva-
lent à peu près de nos CPIE) ou l’institut
d’éco-pédagogie (formation de réflexion
pédagogique). Plusieurs projets ambitieux
sont menés dans les trois régions belges :
le parlement des jeunes, le défi Energie, la
journée gros pull, école pour demain, pro-
jet clé sur porte, effet de jeunes contre effet
de serre… Ces projets personnalisés, s’ins-
crivent dans le présent et sont prolongés par
des actions (le concept de « pied dans la
porte »). Ils s’appuient sur une pédagogie
active, de projet.

Ce réseau d’information francophone, sans
couleur politique et représentant les autres
associations, fédère plus de 100 membres
issus de structures de tout horizon. Régu-
lièrement, ils collaborent et travaillent
ensemble : des réunions d’échanges et de
débats, des forums d’outils pédagogiques
sont organisés pour promouvoir l’éduca-
tion relative à l’environnement (ErE comme
il se dit dans l'ensemble des pays franco-
phones, hormis la France !). Un document
de référence est d’ailleurs en cours de réa-
lisation pour tous les acteurs du DD. Les
objectifs (simplifiés) de ce plan sont :

• permettre à chacun d’accéder à l’infor-
mation, d’être outillé, d’intégrer des valeurs
de solidarité et de tolérance ;

• renouer des liens entre les personnes et
la nature ;

• former des personnes critiques et
ouvertes au changement, prêtes à prendre
part aux enjeux environnementaux et aux
débats, motiver les élus ;

• faire valoir la notion d’équité écologique,
promouvoir l’éducation pour tous…

Les acteurs de ce réseau n’hésitent pas à
prendre position face aux enjeux environ-
nementaux. Ils sont pour une agriculture
durable qui refuse les OGM et le brevet du
vivant, pour une gestion de l’espace limitant
l’urbanisation croissante, pour une alimen-
tation durable, pour la protection de la bio-
diversité, pour la sobriété des besoins de
consommation, pour une reconnaissance
de l’eau comme étant un bien commun et un
objet non marchant…

Une question dirige leur démarche : « Quels
enfants laisserons-nous notre Terre ? » ◆

Le réseau Idée, kesako ? 
• Un service d’information : 02.286.95.70 /

info@reseau-idee.be.

• Un centre de documentation : plus de 2000

outils pédagogiques, magazines ressources,

répertoires d’adresses…

• Symbioses magazine : dossier thématique,

pistes de réflexion, expériences vécues (abon-

nement 10 €/an ou téléchargeable www.sym-

bioses.be).

• Newsletter Infor’ErE : actu, agenda, offres

d’emploi (infor.ere@reseau-idee.be).

• Des sites Internet : www.reseau-idee.be /

www.mondequibouge.be / www.envirodoc.org 

Écrit par  Muriel Loussouarn,
étudiante en BTS GPN.

Le Réseau d’information et de diffu-
sion en éducation à l’environnement :
tiens, bonne Idée !

Rencontres 
régionales 

du REEB
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Rallye 
du développement durable

Écrit par Aubin Creusot, étudiant en BTS
GPN.

Témoignage de Guillaume Février, CPIE 
de Belle-Île-en-Mer.

À l’occasion d’un atelier d’échanges,
Guillaume Février, directeur du CPIE de
Belle-Île-en-Mer et chargé de projet, est
venu parler du rallye du développement
durable qui s’est déroulé sur l’île, l’année
dernière.

Ce projet réunissant l’ensemble des éta-
blissements scolaires de Belle-île, il avait
pour objectif principal de sensibiliser et
d’éduquer les enfants au développement
durable. Durant toute l’année scolaire
2006/2007, le CPIE a accompagné les dif-
férents établissements dans cette
démarche.

DDéérroouulleemmeenntt  dduu  pprroojjeett

Guillaume Février et son équipe ont
d’abord demandé chaque enseignant quel
était le thème qu’il souhaitait développer
avec sa classe.

DDDD  ccoommmmee…… ppaarrtteennaarriiaatt

Le CPIE s’est ensuite déplacé dans les
écoles et a mené deux animations dans
chacune d’entre elles, afin d’apporter aux
élèves des connaissances en lien avec le
thème choisi. Cette démarche du CPIE,
dans le but d’aider les enseignants et leurs
élèves à la préparation du rallye, a repré-
senté un total de cinquante animations
réparties sur vingt journées.

Le rallye a eu lieu en juin 2007 et s’est
déroulé sur l’ensemble des communes de
l’île. Il a permis les rencontres de tous les
élèves répartis par niveaux scolaires (cycles
1, 2 et 3, ainsi que les collégiens).

BBiillaann  dduu  pprroojjeett

Les plus petits ont pris beaucoup de plai-
sir tandis que les enfants de cycle 2 se
plongeaient dans leurs premières

Rencontres 
régionales 

du REEB

L’EDD dans le Réseau d’éducation 
prioritaire de Rohan

Jean-Yves Quentel
directeur de l'école de Gueltas

Depuis maintenant trois ans, les CM2 des
écoles publiques de Gueltas, Kerfourn, Rohan,
Bréhan et Saint-Gonnery, travaillent avec les
sixièmes du collège Yves Le Bec de Rohan sur
différents aspects du développement durable.
Ces établissements sont situés dans le
Réseau d’éducation prioritaire (REP) de Rohan
et travaillent avec Didier Lores, titulaire rem-
plaçant et coordinateur du réseau d’éducation
prioritaire. Cinq fois par an, les CM2 se dépla-
cent au collège toute une journée pour des
ateliers pluridisciplinaires encadrés par des
professeurs des écoles et des professeurs
du collège, travaillant en binômes. Les acti-
vités sont poursuivies dans les différents éta-
blissements, il s’agit d’étudier un thème de
manière transdisciplinaire (français, mathé-
matiques, sciences, technologie, informa-
tique). Une soixantaine d’élèves participent à
ces journées.

Les années passées, les élèves ont ainsi tra-
vaillé sur le recyclage des déchets et le com-
postage. L’étude portait sur le concept de
déchet, sa place dans la vie quotidienne, nos
réflexes, nos attitudes à son égard, son iden-
tification, son recyclage… Dans le cadre des
activités transdisciplinaires, des ateliers per-
mirent des apprentissages concrets des
gestes du tri grâce, notamment, à l’utilisation
des malles pédagogiques de l’ADEME, de col-
lectes réalisées à domicile et d’une visite du
centre de traitement des déchets de Guel-
tas. Un travail sur le compostage a été effec-
tué au collège et a abouti à la réalisation de
composteurs qui furent installés dans les jar-
dins des écoles. Ainsi les élèves utilisent à pré-
sent des poubelles sélectives dans leurs
écoles et « nourrissent » les composteurs
avec les déchets des goûters ou ceux rap-
portés de la maison.

réflexions sur le développement durable.
Cependant, nous confiait Guillaume
Février, pour la plupart des élèves, il est
encore difficile de faire le lien entre les
piliers de ce sujet quelque peu délicat.

Bien que les rencontres entre les enfants
et les différents acteurs du territoire aient
été peu nombreuses, cette démarche a
permis aux enfants d’être acteurs sur leur
territoire.

Le CPIE a joué aussi un rôle important
dans la fédération des établissements sco-
laires et a donné une réelle impulsion de
dynamique. ◆

L’année dernière, le travail portait sur les
énergies renouvelables. Les élèves les ont
étudiées par groupes et de manière théma-
tique, l’enjeu étant d’en faire une présentation
générale (description, avantages et inconvé-
nients…) puis de développer un thème : l’éner-
gie éolienne. Pour cela des mises en situation
permirent de mettre en évidence cette éner-
gie (réalisation d’objets techniques mis en
mouvement par le vent, le souffle), et une
visite préparée du parc éolien de Gueltas
constitua une autre facette de l’étude. La prise
de conscience de la nécessité des économies
d’énergie, et de l’importance des gestes quo-
tidiens qui les permettent, fut suscitée, de
fait, tout au long de cette étude au travers
d’enquêtes menées à la maison, à l’école et
au collège. 

Cette année, c’est l’énergie hydraulique qui est
le sujet de notre travail. L’objectif étant de
réaliser un site Internet dédié à ce thème.
Une première visite au barrage de la Rance a
permis de découvrir l’usine marée motrice et
servira de support à l’étude. Les élèves se
répartiront des thèmes de travail : historique
de la construction, fonctionnement de l’usine,
rendement énergétique, étude comparée avec
d’autres sources d’énergie, sécurité… Le futur
site Internet intégrera les données issues du
travail de l’an dernier

Une véritable éducation au développement
durable se met en place, année après année,
dans le REP de Rohan.◆
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Peut-être parce que c'est un établissement
urbain de centre-ville, le collège Racine de
Saint-Brieuc et ses personnels ont toujours
été très sensibles aux questions environne-
mentales. Outre de nombreuses activités et
sorties pédagogiques en rapport avec ces
enjeux, le collège utilise des produits d'entre-
tien plus respectueux de l'environnement et
des utilisateurs, et une expérimentation de
restauration à base de produits issus de l'agri-
culture biologique est en cours.

Une nouvelle initiative vient de germer : pour-
quoi pas un compostage d'établissement ? 
En effet, les déchets organiques constituent
l'essentiel de « la production » du collège, il
s'agit d'environ 40 à 50 kg par jour, pendant
environ 170 jours, soit une fourchette de 6800
à 8500 kg... Au tarif actuel de collecte et d'éli-
mination, l'investissement initial serait vite ren-
tabilisé !

Comment ? 
Cela nécessite une collecte séparée des déchets
des assiettes, fermentescibles d'un côté,
papiers, os, plastiques et autres détritus à part.
Quelques aménagements sont nécessaires
dans l'espace de restitution des plateaux-repas,
mais l'impact en termes de sensibilisation,
vers les élèves (et les parents), serait énorme.

Où ? 
Dans la bande herbeuse de terrain qui sépare
le collège de la rue, qui jouxte les cuisines.

Avec qui ?
La participation de plusieurs partenaires est
indispensable : la ville et la communauté d'ag-
glomération pour les actions de sensibilisa-
tion, le Conseil général pour les questions
d'aménagement du site, et dans le cadre de son
plan d'élimination des déchets, puisque le com-
postage de quartier est un axe prioritaire, une
association de protection de l'environnement
pour le conseil et le suivi et pourquoi pas, dans
le cadre de la proximité, le comité de quartier.
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Le compostage 
d’établissement

Philippe Colas
professeur de Technologie
collège Racine à Saint-Brieuc, conseiller-
relais EDD pour les Côtes-d’Armor

Les utilisations pédagogiques de cette action
dans plusieurs matières, sciences de la vie de
la terre, technologie, histoire et géographie
sont évidentes, mais l'impact dépasse le cadre
disciplinaire.

Pourquoi participer et s'investir dans cette
initiative ?
Émilie Lagrue, gestionnaire du collège Racine :
« C'est important de faire comprendre aux
élèves que tous les personnels d'un établis-
sement sont impliqués dans l'acte éducatif et
qu'à chaque instant, nos gestes ont des consé-
quences sur notre environnement. En faisant ce
tri sur son plateau repas, l'élève est actif, et
prend mieux conscience des choix que la socié-
té doit opérer pour l'état de la planète sur
laquelle il va vivre... Il devient aussi un vecteur
de modification des comportements dans son
milieu familial. »

Mais quel est l'intérêt, d'un gestionnaire, à
encourager cette modification des habitudes?
Émilie Lagrue : « C'est aussi une question éco-

nomique, pour le collège et la collectivité

publique ! Sur les 3 716 euros de la taxe d'en-

lèvement des ordures ménagères, 3000 euros

concernent les déchets fermentescibles des

repas (poubelles marron), et seulement 716

euros pour les déchets triés des poubelles

jaunes (papier, verres, plastiques...). L'effort

individuel et collectif peut donc se traduire par

un impact financier. On peut imaginer que cette

économie permette de choisir encore plus de

produits issus de l'agriculture biologique pour

la restauration... et puis le compost produit

permettrait également d'éviter d'acheter des

engrais et du terreau, pour faire un effort d'em-

bellissement et de fleurissement de notre cadre

de vie. »

Notre collège pourrait donc constituer un bel

exemple de coopération entre les différents

acteurs qui interviennent sur cette question du

développement durable et dont les champs de

compétences se croisent, et participer à la sen-

sibilisation des citoyens...◆

À propos de partenariat 
et de développement durable : 
1 + 1 = 3 ? HHeennrrii  LLaabbbbee,, CTPS ASTERE, DRDJS Bretagne

Le partenariat, au sens le plus large du
terme, est sans doute une donnée incon-
tournable pour le développement de l’édu-
cation au développement durable. Le mot
était présent aux dernières rencontres régio-
nales du REEB mais aussi lors de la journée
thématique qui lui était consacrée le 18
décembre dernier.

Et si vous piochiez dans les dictionnaires
d’écologie ou autres... puis si vous alliez
dans la nature voir ce que recouvrent tous
ces mots : ASSOCIATION, ENTR’AIDE,
PHORÉSIE, COMMENSALISME, MUTUA-
LISME, SYMBIOSE.

Alors, qu’avez-vous trouvé ? Méfiez-vous du
parasitisme ! Que pensez-vous, après votre
recherche, des notions de mécénat (patri-
moine ou réalité ?), de sponsorat (logo ou
finance ?), de quasi contrat (formatage ou
dialogue ?) et enfin de partenariat ? N’oubliez
pas les fondations !

À présent, après vos observations, peut-être
ne ferez-vous plus le contresens habituel
en parlant de « partenariat financier » mais

DDDD  ccoommmmee…… ppaarrtteennaarriiaatt

plutôt de « partenaire et soutien financier »…
à moins qu’un jour il n’y ait plus de parte-
naires mais que des acteurs ? ◆

Sources

Animature vol. 1, p. 68/69 (Écologistes de l’Eu-
zières, H. Labbe et C. Lapoix) 

Dictionnaire essentiel d’écologie (Ouest Fran-
ce, J. Touffet)

Dictionnaire de l’écologie et de l’environne-
ment (Larousse, H. Friedel)

À lire

À propos du partenariat, par Yannick Bruxelle,
2003

Extrait : « En guise d’introduction, je souligne-
rai simplement la modernité de ce mot, utilisé
pour la première fois en France dans les années
68 (on parle alors de « partenaires sociaux »
dans le cadre des accords de Grenelle), et appa-
ru dans notre dictionnaire seulement en 1987.
Auparavant on parlait de collaboration… »
Texte téléchargeable sur le site www.grai-
nepc.org
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Écrit par  Maryline Lair, REEB,

Témoignage  Haud Le Guen, Les Petits
débrouillards Bretagne

Lors d’un atelier, Haud Le Guen, directrice
des Petits Débrouillards de Bretagne a expo-
sé la démarche scientifique et expérimentale
de l’association, « pour une meilleure com-
préhension des enjeux et pour le dévelop-
pement de l'esprit critique ».

« Il s’agit d’amener les publics les plus
larges à s’interroger pour plus de connais-
sance, plus d’implication de chacun mais
aussi plus d’actions. »

Comment ? Les clubs Debout les Terriens

L’association souhaitait s’investir davantage
auprès des publics collèges et lycées, après
les clubs Jeunes-science-citoyens du CNRS
et les clubs Petits Débrouillards, deux clubs
finistériens Debout les Terriens se sont

organisés en 2008 : douze élèves de pre-

mière STAV du lycée Cleusmeur  et dix-neuf

élèves de seconde du Lycée Amiral Ronarc’h.

En quoi ça consiste ? des expérimentations,

des rencontres avec des chercheurs, des

visites de sites, des enquêtes de terrain… le

tout dans une démarche de projet. Sur des

thèmes comme le réchauffement clima-

tique, le rôle des océans et des pôles dans la

régulation du climat, l’effet de serre, du taux

de  CO2 et la réduction des gaz à effet de

serre.

Les points forts de Debout les Terriens :

l’évolution des positionnements des jeunes,

le renforcement des capacités d’analyse, et

leur implication.

Les points faibles : la lourdeur de l’accom-
pagnement (temps et capacité de mobili-
sation) et le coût d’intervention important. ◆

DDDD  ccoommmmee…… rreessppoonnssaabbiilliittéé
Éduquer à la complexité 
et à l’interdépendance

Faire de l’éducation au développement durable
(EDD) une démarche d’éducation populaire ; tel
est le fil rouge qui a guidé un regroupement de
coordonnateurs de politique éducative locale,
organisée par la Direction départementale de
la Jeunesse et des Sports du Morbihan et avec
l’appui d’Henri Labbe (CTPS environnement,
DRDJS Bretagne), le 23 octobre 2008 à Mon-
terblanc dans le Morbihan.

La DDJS anime, en lien avec l’Inspection aca-
démique et la Caisse d’allocations familiales,
un réseau de professionnels de l’animation du
département. Des regroupements thématiques
accompagnent ces dynamiques éducatives sur
les territoires ; ils s’appuient en outre sur les
fédérations et mouvements d’éducation popu-
laire (UBAPAR, Francas, UFCV, CEMEA,
Familles Rurales, Éclaireurs de France et Ligue
de l’enseignement).

Des dernières élections municipales au Gre-
nelle de l’environnement, le développement
durable est au cœur des enjeux de notre socié-
té. Face à la logorrhée médiatique et com-
merciale relative au développement durable,
notre volonté est d’inscrire l’EDD dans une
perspective d’éducation populaire : faire du
développement durable un outil au service du
vivre ensemble sur le territoire et de formation
du sens critique des enfants et des jeunes.

L’objectif premier était de faire comprendre
les enjeux du DD et de donner l’envie de mettre
en œuvre une dynamique d’EDD dans le cadre
des politiques enfance jeunesse. Elle a réuni
une centaine d’acteurs, principalement coor-
donnateurs de politiques enfance jeunesse,�

�mais aussi des élus en charge de l’enfance et
de la jeunesse et des animateurs.

La matinée a permis de situer les enjeux poli-
tiques 1 et de percevoir la notion d’EDD 2.
L’après-midi, des ateliers thématiques et des
témoignages ont concrétisé cette EDD dans
différents cadres : des accueils de loisirs aux
séjours de vacances, en ville, autour du patri-
moine… 

En conclusion on pourrait dire :
• pas de développement durable sans une
éducation dans une logique d’éducation popu-
laire et partant d’une volonté politique,
• pas de mise en œuvre sans ressources (le
REEB a démontré à cette occasion toute sa
pertinence). Dans cette logique, la mise en
œuvre de formations, complémentaires au
futur certificat de spécialisation « EEDD » du
BPJEPS, peut être envisagée sur le départe-
ment.◆

1 Intervention de Joël Labbé, maire de Saint-Nolff,
conseiller général et promoteur de l’Agenda 21 dans
sa commune.
2 Interventions de Henri Labbe (DRDJS Bretagne) et
de Claude Colin  (UBAPAR).

À quels enfants 
laisserons-nous 
la terre ?

signifiant « aide et solidarité » en langue wolof.
L’objectif de ses nouveaux camps est de « décou-
vrir et de s’impliquer pour un développement
durable et pour l’avenir », d’engager les jeunes
vers l’écocitoyenneté et la solidarité. Ce projet
concerne autant les jeunes en camps, que leurs
parents et les bénévoles au sein de l’association
des Éclaireurs(euses).

Quand l’association rennaise est partie dans
cette dynamique, elle a travaillé pendant un an,
lors de ces activités régulières, sur la problé-
matique du développement durable, en interro-
geant ses pratiques, ses objectifs, pour propo-
ser l’été dernier plusieurs camps Dimbali, en
longs séjours (21 jours en moyenne) : avec toi-
lettes sèches, campement léger, compostage,
gestion des énergies...

Ces camps Dimbali ont fait apparaître plusieurs
points : 
• l’importance du travail en amont et de l’impli-
cation de tous, 
• l’importance de communiquer sur ce que
l’on fait et pourquoi on change telle ou telle
habitude, 
• mais aussi la place des directeurs de camp et
leur rapport aux autres,
• et notre rapport aux vacances et aux loisirs.
D’autres questions se posent pour les prochains
camps : comment récupérer l’eau de pluie ?
combien d’enfants accueillir pour limiter son
impact ? comment transposer ce travail sur les
activités tout au long de l’année ?

Les Éclaireurs(euses) de France poursuivent
leurs réflexions, ayant conscience que l’enjeu
du développement durable est fortement lié à
une transformation culturelle de la société. ◆

Dimbali : un écolocamp

Hervé Hallegouet
pour l’équipe de la DDJS 56

Rencontres 
régionales 

du REEB

Journée

à Rennes
DD

Les Éclaireurs(euses) de France sont un mou-
vement de scoutisme accueillant des enfants
de six à quinze ans tout au long de l’année, et de
six à dix-huit ans lors des camps d’été.

Depuis deux ans, l’association nationale a déve-
loppé des camps d’été intitulés « Dimbali »,

Écrit par  Maryline Lair, REEB

Témoignage Yann Huaumé, Éclaireurs(euses) de
France à Rennes
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Les élèves de deux classes de sixième du col-
lège ont été missionnés durant une année
pour proposer et réaliser un projet d’aména-
gement paysager du collège et de l’espace
public situé en proximité : les rives de l’étang
du Querpon.

Un état des lieux initial a attiré l’attention des
élèves sur l’abondance des détritus, la faible
fréquentation du site et la rare biodiversité
présente. Plusieurs groupes d’élèves ont alors
rédigé un cahier des charges pour un projet
ayant l’objectif d’aménager un espace
agréable, fréquenté, pouvant constituer une
véritable ressource, dont la gestion doit être
durable, tout en contribuant à maintenir et
enrichir la diversité biologique.

Aidé par des enseignants, des professionnels
de l’aménagement du monde associatif et des
collectivités territoriales, chaque groupe
d’élèves a pu mûrir ses choix d’aménage-
ment dans une logique environnementale et
sociale, tout en tenant compte des coûts inhé-
rents aux investissements à réaliser et à l’en-
tretien des espaces créés. 

Dans cette logique éducative, chaque élève a
pu voter pour un projet. Le projet retenu
consiste ainsi : 

• À planter des essences (arbres et arbustes
de haies bocagères) dont les choix ont été
faits après réflexion préalable sur leurs inté-
rêts et leurs impacts écologiques et sur leur
richesse potentielle pour l’homme. La mesu-
re de l’impact des aménagements sur l’enri-
chissement de la biodiversité locale sera faite
année après année.

• À aménager une aire de pique-nique, une
aire de jeux (parcours de motricité) pour favo-
riser la fréquentation du site et créer un espa-
ce de rencontre, de détente, mais aussi un
espace éducatif utilisé par les écoles primaires
aux alentours. 

• Implanter des poubelles pour inviter les
riverains à moins dégrader le site.

• Communiquer les résultats de leurs
investigations et faire connaître la diversi-
té floristique et faunistique non soupçonnée,
les élèves ont travaillé à la création d’un
sentier botanique avec bornes et livret d’in-
terprétation autour desquels s’articulent

des jeux pédagogiques, pouvant servir de
supports d’enseignements aux établisse-
ments scolaires.

L’ensemble de la démarche éducative visait
à valoriser une approche collective et démo-
cratique pour permettre à chacun d’expri-
mer ses positions vis-à-vis d’un environ-
nement partagé de tous. ◆

Yann Renault
enseignant de SVT
collège du Querpon à Maure-de-Bretagne

1122 PPoollyyppooddee - N° 13

Le havre du Querpon : un projet pour éduquer les jeunes à
la gestion durable d’un espace

Au lycée professionnel Eugène Freyssinet de
Saint-Brieuc, une réflexion est en cours sur
« pourquoi éduquer au développement
durable » ?

Nous avons fait le choix de commencer par
sensibiliser nos lycéens aux actions à mener
pour préserver la planète et nous avons déci-
dé de travailler sur le changement de com-
portement pour réduire la consommation et
le gaspillage de nos ressources. Trois thèmes
ont été privilégiés : l’énergie, l’eau et les
déchets. Les élèves des secondes profes-
sionnelles ont été amenés à réfléchir sur les
actions à mener dans l’établissement afin de
réduire leur empreinte écologique.

La première de ces actions a été la réalisation
d’une maquette du futur hall de l’établisse-
ment. L’utilisation de matériaux écologiques
a été privilégiée et, à côté des espaces de vie,
des emplacements pour le tri sélectif des
papiers, des plastiques et des piles ont été
aménagés.

Des conférences, des visites de sites ont été
programmées pour les guider dans leur
action. Ce travail a été mené dans le cadre
d’un projet pluridisciplinaire à caractère pro-
fessionnel (PPCP). Les élèves, par groupes
de cinq, étaient encadrés par des enseignants
de mathématiques, français, dessin d’art et
réalisation.

En parallèle, notre gestionnaire a mis en place
un groupe de travail pour la gestion des
papiers et des cartons. Quatre réunions ont eu
lieu dans l’année scolaire pour la formation et
l’accompagnement, avec La Feuille d’Érable.
À la suite, une stagiaire BTS au pôle gestion a
travaillé sur la mise en place du tri sélectif et
a réalisé une fiche qui est désormais affichée
dans toutes les classes. La mobilisation autour
de cette action a été très forte et a concerné
les élèves, des enseignants et le personnel du
pôle gestion du lycée pendant toute l’année
scolaire 2007/2008. Deux personnes de la
CABRI (communauté d’agglomération de
Saint-Brieuc) sont également intervenues

pendant la semaine du développement
durable pour sensibiliser les élèves et le per-
sonnel au tri sélectif. Et depuis la rentrée de
septembre, notre chef d’établissement a mis
en place le tri des papiers et des cartons dans
les salles de classes.

Les élèves ont également participé à l’opéra-
tion « Nettoyons la nature » en septembre
dernier. Ce fut une bonne expérience pour
ces jeunes âgés de 17/18 ans qui étaient très
étonnés de la quantité et de la diversité des
déchets ramassés au bord de la rivière « Le
Gouet ». Ils ont appris à mieux se connaître, à
bien travailler en groupe à cette occasion.

Toutes ces actions, au début élémentaires,
participent à l’élaboration d’une démarche qui
devrait permettre d’emmener l’ensemble de la
communauté éducative vers la mise en place
d’un Agenda 21 scolaire au lycée. Aborder ces
questions dans le cadre scolaire est une belle
opportunité pour sensibiliser et responsabili-
ser, car beaucoup ne s'intéressent pas à cette
problématique. D'autre part, nous avons pu
remarquer que le dialogue, le débat et le ques-
tionnement devenaient une pratique couran-
te chez les élèves ; le début d'un changement
de comportement, les prémisses d'une prise
de conscience sans doute...

Et vous, quelles actions faites-vous pour pré-
server les ressources de la planète ? ◆

Freyssinet tri le papier et le carton
pour préserver la planète

Nathalie Leroy
professeur de Mathématiques et Sciences
lycée professionnel Eugène Freyssinet à Saint-
Brieuc
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Les sommets des Monts d’Arrée étaient
jusqu’à présent inaccessibles aux per-
sonnes à mobilité réduite (handicapés
moteurs, personnes âgées ou accidentées).
Ce n’est plus vrai ! Six joëlettes (fauteuils de
transport mono-roue adaptés à tous les
terrains) acquises par Addes leur permet-
tent depuis quatre ans de goûter, à l’égal
des autres, aux plaisirs de la randonnée en
partageant l’aventure avec des accompa-
gnateurs bénévoles.

Les particuliers, les établissements et les
associations s’intègrent aux randonnées
programmées (de 4 à 16 par mois selon la
saison) ou sollicitent des sorties à la carte.

Une solidarité hors des sentiers battus !
L'outil d'intégration des personnes à mobi-
lité réduite est la joëlette. Cette activité
fonctionne grâce à une forte implication de
quelque 90 bénévoles, car le transport par
joëlette d'une personne handicapée moteur
nécessite d'avoir recours aux services d’au
moins deux accompagnateurs.

Randonner avec des joëlettes permet un partage
de connaissances et d’expériences entre per-
sonnes valides et handicapées. C'est une belle
aventure physique et humaine à vivre ensemble. 

Plus de 400 personnes à mobilité réduite ont, à
cette date, randonné en joëlette à la grande
satisfaction de tous. « Avant je connaissais le mot
randonnée. Aujourd’hui, je sais ce qu’il veut
dire », affirme François-Xavier ; tandis que
Marie-Paule s’enthousiasme : « Pour une fois,
je suis à la même hauteur que vous pour voir les
paysages ».

Cet été, elles ont été utilisées dans d’autres
contextes : à la fête maritime Brest 2008, au
Festival des Vieilles Charrues de Carhaix et au
Festival du Bout du Monde de Crozon, permet-
tant aux personnes handicapées de se déplacer
librement sur l’ensemble du site et dans les
mêmes conditions que les personnes valides.

La pérennisation de l'accueil de personnes han-
dicapées nécessiterait aujourd'hui un finance-
ment public régulier et assuré. Il serait dom-
mage que cette offre s’interrompe car elle
répond à un besoin encore mal couvert : si l'ac-
cessibilité aux bâtiments, aux équipements et
aux sites, progresse fortement, il existe encore
peu de loisirs nature et de pratiques sportives
proposées aux personnes handicapées.  ◆

DDDD  ccoommmmee…… ssoolliiddaarriittéé

Hélène Le Breton travaille sur le quartier de
Maurepas à Rennes, un quartier parmi les plus
« sensibles », comme pédagogue de rue. Le
GRPAS définit sa pédagogie sociale comme un
« travail hors les murs », basé sur différents
principes tels que la pédagogie de l’expérien-
ce, la pédagogie en lien avec le territoire… ici,
pour un public précaire. L’objectif de l’associa-
tion est ainsi de valoriser les compétences et les
savoirs de chacun.

Au sein du quartier de Maurepas, entre 80 et 100
enfants participent régulièrement aux activi-
tés du GRPAS. Chaque pédagogue de rue inter-
vient sur une des classes de l’école se situant
au centre du quartier, en proposant des activi-
tés de découverte de la ville, toujours en dehors
du temps scolaire. Une des particularité de la
démarche du GRPAS est la proximité, les péda-
gogues vont chercher les enfants inscrits à une
activité, chez eux, à la maison et ils les ramè-
nent chez eux, une fois l’activité finie.

En 2006, un projet nouveau a germé autour
des thématiques environnementales. Ce projet
répondait à un double constat : les personnes
du quartier de Maurepas sont apparemment
éloignées des problématiques environnemen-
tales et pourtant elles sont tout autant concer-
nées, le second constat concernait les enfants :
ils sont nombreux à ne pas partir en vacances
et quitter leur quartier, il y avait un fort besoin
de partir sur des activités plus longues, sur
plusieurs jours.

C’est comme ça que plusieurs petits groupes de
deux à trois enfants sont partis lors de week-
end à la découverte d’acteurs environnemen-
taux bretons, des associations ou des particu-
liers. Entre avril 2006 et mars 2007, trente
enfants sont partis en week-end de découver-
te : avec l’association Roulotte Infos sur la
construction de toilettes sèches, avec l’asso-
ciation Bretagne Vivante sur le thème des
mares, chez un apiculteur… avec une partici-
pation de quatre euros par week-end et par
enfant. Ce projet a pu se réaliser grâce à un
financement européen lié au développement
local du quartier et le partenariat de la ville de
Rennes.

Les enfants ont joué au reporter photo ou au
journaliste pour réaliser un « écologuide »,
mémoire de leur aventure ! Ce guide illustre
bien évidemment leurs rencontres et les
thèmes des week-ends : l’alimentation, le trans-
port alternatif, la biodiversité, l’habitat sain, les
déchets… mais il est aussi tourné vers l’avenir.

Comment réutiliser et réintégrer ses expé-
riences au sein du quartier ?

Après une présentation à l’école de Maurepas
du guide, le GRPAS a proposé aux enfants des
futurs projets : un livre de recettes, un pédibus,
la construction de nichoirs à insectes, un ate-
lier de réparation des vélos, un compost col-
lectif… ces projets ont été soumis à un vote
organisé en fin d’après-midi à l’école, avec les
urnes et isoloirs de la ville de Rennes ; un
moment fort pour les enfants. Sur les 180
enfants de l’école, 150 sont venus voter, en
majorité pour le projet de création d’un atelier
mobile de réparation de vélos (venaient ensui-
te le pédibus et le livre de recettes). L’atelier de
réparation a alors été mis en place avec l’objectif
que les enfants puissent apprendre à réparer
leur vélo. Suivra la mise en place d’un pédibus
et la réalisation d’un livre de recettes après
des réunions déjà commencées avec les
familles et maraîchers locaux sur le thème
« qu’est-ce que je peux faire comme recettes à
telle saison ? ».

Qu’est-ce que l’on peut retenir de ce projet ?

L’écriture de l’écologuide a été un long travail,
pas toujours facile pour donner un ton à l’en-
semble, bien définir à qui on s’adresse, pour
écrire ensemble, mais également dans le gra-
phisme, le choix de l’imprimeur… pour toutes
ses étapes les enfants ont participé. Une diffi-
culté a été d’éviter la culpabilisation autour de
ceux qui ne trient pas leurs déchets, tout en
abordant de front le sujet. Le bilan fait aussi
apparaître une forte mobilisation et une impli-
cation concrète des familles et des enfants.

Aujourd’hui, l’association souhaite poursuivre
son travail et ses réflexions sur le lien entre
environnement et personnes en situation de
précarité.  ◆

Comment parler de développement
durable à des habitants 
vivant dans des quartiers sensibles ?
Écrit par  Maryline Lair, REEB

Témoignage Hélène Le Breton
pédagogue de rue au GRPAS
(groupe rennais de pédago-
gie et d’animation sociale)

Fanch Olivier
président d'Addes 
www.arree-randos.com

Journée

à Rennes
DD

La rando 
accessible à tous
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Zoom sur deux outils pédagogiques 
présentés lors des Rencontres

Thierry Sessa est « éducateur à l’environne-
ment et au développement durable ». Il a fait
ses armes avec l’association Bretagne Éme-
raude, il y a plus de vingt ans. Basé à Lan-
gueux, il prend aujourd’hui en charge l’éco
pôle EEDD de la structure et gère les actions
extérieures comme le suivi du label éco-école.

Il est le concepteur du jeu de plateau « Ma
commune de demain », qui réunit quatre
objectifs principaux : 
• La compréhension des enjeux environne-
mentaux sur un territoire défini (la commune)

• L’éducation à la démarche participative
• Le développement d’un esprit critique
• Le développement de l’expression de cha-
cun à travers un jeu collectif et coopératif.

À travers la mise en scène d’une probléma-
tique liée à la ville (différents éléments per-
mettent de replacer à peu près fidèlement
les habitations, les infrastructures, les rivières,
les espaces naturels, agricoles, les zones
d’activités, les sources d’énergies, de traite-
ments, etc.), et sous forme d’un jeu de rôle,
chaque participant est invité à comprendre
les liens qui unissent les acteurs de leur com-
mune et à trouver un moyen de résoudre les
questions soulevées. Le groupe de travail va
devoir répondre à une problématique choi-
sie. Tout en analysant le problème, il trouve
des solutions et essaie de les mettre en place ;
la maquette de la ville est modifiée et petit à
petit prend la forme de « la ville de demain ».
Ce travail permet de se représenter sa com-
mune, de discuter des interrelations homme-
nature, de s’interroger sur les problématiques
environnementales, sur les différentes
sources énergétiques et sur le fonctionne-
ment de notre éco-sociosystème.

Ce qui donne de la force de ce jeu, c’est la sou-
plesse des usages qu’il propose. En effet,
pertinent sur un très court terme (une demi-
journée est suffisante pour répondre à un

enjeu, de façon virtuelle), il est également
pertinent sur le moyen et long terme. Ainsi les
classes qui le désirent peuvent, en prenant
conscience des problématiques qu’elles relè-
vent - dans leur école dans un premier temps,
puis dans leur commune - choisir d’interpel-
ler leurs élus et de mettre en place des actions
concrètes. Le travail autour du label éco-
école est alors une manière simple de
répondre à la problématique traitée pendant
le jeu. Les élèves deviennent les acteurs prin-
cipaux de la résolution ; véritables moteurs
impliqués dans le développement durable de
leur école. 

Ma commune de demain, c’est aussi une
manière de toucher plusieurs publics : les
scolaires, bien entendu, mais aussi les asso-
ciations, les collectivités, les entreprises… et
les autres !

La malle permet aussi un travail et une
réflexion collective et participative. Le public
effectue un vrai travail de recherche, en pre-
nant en compte les aspects du développe-
ment durable : l’économie, le culturel, l’envi-
ronnement et le social. Cette malle est un
outil d’éducation au développement durable
participatif ! ◆

Un outil pour une mise en scène réaliste et ludique qui permet d’explorer et d’entre-
prendre la démarche participative et éco citoyenne avec différents publics. À expéri-
menter !

Effet Papillon

Lors d’un atelier d’échange et de présentation
d’outils pédagogiques en lien avec le déve-
loppement durable, Dominique Cottereau de
l’association Échos d’Images est venue nous
présenter « Effet Papillon ».

Trois ans de réflexion, d’échange et de colla-
boration avec plusieurs partenaires auront

été nécessaires pour la mise au point de cet
outil destiné aux adultes. Ce mode d’élabo-
ration à permis une plus grande richesse de
travail et d’ouverture d’esprit face à un sujet
si complexe et délicat qu’est le développe-
ment durable.

Le travail en groupe, la diversité des situa-
tions, et l’alternance entre action et prise de
recul, sont les méthodes de travail qui com-
posent l’Effet Papillon.

Cet outil, pas comme les autres, en forme de
sacoche est un support de sensibilisation
destiné à un groupe de vingt participants
maximum. Il peut s’adresser aux agents des
collectivités, aux membres d’associations,
aux entrepreneurs et à leurs salariés, ou à
tout autre groupement de personne souhai-
tant créer un engagement commun pour de
nouvelles pratiques.

Tout au long de cette journée « d’accompa-
gnement », les participants vont être amenés
à éveiller leur sens critique, à s’ouvrir au dia-
logue, à se sentir mobilisés pour de véritables
changements de pratique. Toutes les
démarches de l’Effet Papillon reposent sur
la pédagogie de l’engagement.

C’est au cours de huit phases distinctes que
les participants, répartis en petits groupes
de travail, vont évoluer et construire leur che-
min grâce à un fil rouge matérialisé par le

montage progressif d’un « objet totem ». Tan-
tôt en groupe, tantôt seuls, ils vont apprendre
à définir leur propre vision du développement
durable à partir de réflexion, d’échange et
d’introspection qui alimenteront leur fil rouge.
Le but n’est pas de donner des réponses
toutes faites, mais de poser un questionne-
ment, d’interpeller pour qu’un déclic émerge.
Malgré tout, la route vers le changement de
pratique est jonchée d’obstacles liés aux habi-
tudes qui représentent des freins. Ainsi, cette
journée permettra de les identifier, les ana-
lyser pour réussir à y faire face.

La pédagogie de cet outil repose en très gran-
de partie sur la participation et donc la mobi-
lisation de l’individu. En donnant envie de
rêver, on donne envie d’espérer et donc de
construire, de monter des projets. C’est pour-
quoi la fin de cette journée conduit chacun à
prendre des décisions à son niveau, de s’en-
gager personnellement vers un ou plusieurs
changements, car rappelons-le, la finalité de
cet outil tend à vivre dans un monde viable,
vivable et durable.◆

Ma commune de demain

Écrit par Chloë Rossinfeld, étudiante en BTS
GPN

Témoignage Dominique Cottereau
Échos d’Images
http://effetpapillon.info

Écrit par Goulven Kervizic, étudiant en BTS
GPN

Témoignage  Thierry Sessa
Bretagne Emeraude 
www.bretagne-emeraude.com
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Les nouveautés des Dessin’acteurs
� Cartes postales Toilettes Sèches
Les toilettes sèches, aussi appelées toi-
lettes à compost, toilettes à litière
(sèche), ou TLB (toilettes à litière bio-
maîtrisée), sont des latrines qui n'utili-
sent pas d'eau... alors que chaque jour
un tiers de notre consommation en eau
potable s’en va ainsi avec nos excré-
ments. Voici une séries de cartes pos-
tales sur les toilettes sèches éditées par
les Dessin'acteurs sont sorties fin juillet.
Elles ont la particularité d'être des cartes
postales "animées". En effet des empla-
cements ont été mis en place pour agré-
menter vos cartes postales d'une touche
humoristique... avec vos doigts !

� Les fleurs de Tchernobyl
Du 25 avril au 12
mai 2008, les
Dessin'acteurs
Gildas Chas-
sebœuf et
Emmanuel Lepa-
ge se sont rendus
dans la région de
Tchernobyl en
Ukraine. À leur
retour, il publie ce
livre au profit de l'association Les
Enfants de Tchernobyl.

Les Dessin'Acteurs – Kergadoret, 22160
Calanhel - www.dessinacteurs.org

Quelques articles qui traitent du
sujet de l’éducation au développe-
ment durable
� L’interpellation de la formation par
le développement durable, Bernadette
Fleury, in Revue POUR, n° 198, Système
de formation et développement durable,
2008

� Le développement durable et l’édu-
cation à l’environnement en milieu
informel : état des lieux et point de vue
des acteurs, Girault Y., Fortin Debart C.,
In Le développement durable sous le
regard des sciences et de l’histoire : de
la réflexion aux pratiques éducatives et
de formation, 2008, Ed. L’harmatthan,
133/150.

� Éducation scientifique, éducation à
l’environnement et éducation au déve-
loppement durable : croisements,
enjeux et mouvances, Girault Y., Sauvé
L., In L’éducation à l’environnement ou
au développement durable : quels
enjeux pour l’éducation scientifique ?
2008, Aster, 46, pp.7-30.

� Certains de ces articles et de nom-
breux autres, sont consultables sur le
site Internet du réseau REFERE :

Réseau francophone international de
recherche en éducation relative à l'en-
vironnement.
Ce réseau tisse des liens entre les cher-
cheurs de la francophonie qui s'inté-
ressent à la contribution de l'éducation
au changement culturel majeur que
requiert la transformation des relations
entre les personnes, les groupes sociaux
et l'environnement. 
http://www.refere.uqam.ca

Bibliographie
� Atlas des développements
durables, dirigé par Yvette Veyret et Paul
Arnould, Éd. Autrement, 2008, 88 pages

� Comité de la Décennie 2005-2014
des Nations Unies de l'Éducation pour
un développement durable, Bilan 2005-
2007 - Perspectives 2008-2009, Comité
français de la Décennie de l'éducation
pour un développement durable

� Construction d’une stratégie fran-
cophone d’éducation à l'environnement
vers le développement durable : Entre
« culture commune » et diversité cul-
turelle…, Lucie Sauvé, Chaire de
recherche du Canada en éducation rela-
tive à l'environnement, Université du
Québec à Montréal.
http://www.unites.uqam.ca/ERE-
UQAM/pdf/Culture.4.pdf

� De l'école au campus, agir
ensemble pour le développement
durable. Guide méthodologique de
l'Agenda 21 scolaire, COMITE 21, 2006

� Développement durable et solida-
rité internationale, enjeux, bonnes pra-
tiques, propositions pour un dévelop-
pement durable du Sud et du Nord,
Haut Conseil de la Coopération Inter-
nationale HCCI, République française,
juin 2006

� Éducation à l’environnement vers
un développement durable : pratiques
et logiques actuelles, numéro spécial de
la revue Encre Verte, Réseau École &
Nature, 2007

� Éducation et développement
durable : le vrai chantier, La RevueDu-
rable, n° 8, décembre 2003

� Vers de nouveaux paradigmes sco-
laires, Francine Pellaud, André Giordan
& R-Emmanuel Eastes, Laboratoire de
Didactique et Epistémologie des
Sciences, Université de Genève, Dépar-
tement d’Etudes Cognitives, Ecole nor-
male supérieure (Paris), 2006

� YouthXchange : le guide. Ecologie et
style de vie, kit de formation sur la
consommation durable, UNESCO,
PNUE, 2005, 56 P - http://www.unep.fr/
pc/sustain/youth/covers.htm

Les derniers ouvrages du Réseau
École & Nature
� Cohérence en éducation à l’envi-
ronnement, Revue L’Encre Verte, n° 47,
novembre 2008, 80 pages

� Associations et entreprises :
regards croisés sur les partenariats,
Les livrets du Réseau École & Nature,
2008

� Entre pratiques et éthique… Actes
du congrès 2008 : des praticiens de l’en-
vironnement en recherche de cohéren-
ce avec leurs valeurs

� Chemins de formateurs, histoires
et pratiques de formateurs en éduca-
tion à l’environnement, Les livrets du
Réseau École & Nature, octobre 2007,
137 pages.

Outils pédagogiques
� Consommons autrement pour un
développement durable
Exposition à louer à la Maison
de la consommation et de
l’environnement de Rennes.
Constituée de 14 pan-
neaux de 80 x 120 cm en
matériau souple, elle
s'accroche sur tout
support. Trois pan-
neaux sont consacrés
à une introduction sur
le sujet et onze pan-
neaux reprennent des
gestes et pratiques au quotidien.

Pour tout renseignement : 02 99 30 35 50
(MCE Rennes).

� L’éducation au développement
durable
Kit pédagogique pour
cycle 3, comprenant
un livre de l’ensei-
gnant, 12 posters
pour la classe et 24
fiches-manip à pho-
tocopier pour les
élèves. Une produc-
tion Bayard Éduca-
tion, avec Images
Doc, 2008.

� Éco-enquête ! Les jeunes prennent
la planète en main
Un kit pédagogique réalisé par Planète
Sciences Méditerranée. Ce program-
me a été conçu principalement pour
des jeunes impliqués dans des struc-
tures de loisirs (centres de loisirs,
centres sociaux...) mais il peut aussi
être développé auprès d'un public
d'adultes. À travers une démarche acti-
ve de recherche et de diagnostic sur
leur environnement, les protagonistes
des éco-enquêtes deviennent progres-
sivement acteurs : ils s'engagent sur
des actions dans leurs actes quotidiens.
Les rencontres et échanges avec des
élus, techniciens et associations favori-
sent leur implication dans les politiques
environnementales du territoire.
www.planete-sciences.org

Quelques sites Internet
http://www.cerdd.org : Centre de res-
sources du développement durable

http://www.iddri.org : Institut du déve-
loppement durable et des relations
internationales

http://www.comite21.org : Comité fran-
çais pour l’environnement et le déve-
loppement durable

http://www.ecole-et-nature.org : Réseau
français d’éducation à l’environnement

h t t p : / / w w w. d eve lo p p e m e n t -
durable.gouv.fr : Ministère de l’écolo-
gie, de l’énergie, du développement
durable et de l’aménagement du terri-
toire

http://www.agenda21france.org : Agen-
da 21 local

Le nouveau site Internet du GIP Bre-
tagne Environnement : http://www.bre-
tagne-environnement.org

Dans le cadre de la mise en cohérence
de la politique régionale en matière d’ac-
cès et de diffusion de l’information envi-
ronnementale, l'État et le Conseil régio-
nal de Bretagne se sont dotés d’un outil
de diffusion et de valorisation des don-
nées environnementales concernant la
Bretagne : le GIP Bretagne environne-
ment.

Deux formations programmées par
l’IFRÉE (http://ifree.asso.fr) :
� Quand les structures éducatives se
saisissent du développement durable
Ce stage propose de découvrir plusieurs
des démarches et dispositifs (Agenda
21, établissement en démarche de déve-
loppement durable...) et leurs déclinai-
sons possibles au sein des structures à
vocation éducative.

Du 17 au 19 mars 2009 à Aubeterre-
sur-Dronne (région Poitou-Charentes).

� Lire un paysage, ou comment
rendre perceptibles les enjeux d’un
développement durable des territoires
Espaces réunissant des hommes qui y
passent, vivent, et travaillent, les pay-
sages sont le reflet de nos sociétés. S'in-
téresser aux paysages et les com-
prendre, c'est lire et décrypter les socié-
tés, leur histoire et leur évolution. Com-
prendre les paysages, c'est également
mieux percevoir le lien qu’entretient,
que tisse l'homme avec son support de
vie. Cette approche concrète et sensible
permet d'associer plus facilement les
populations à la réflexion et à l'action en
faveur de leurs territoires.

Du 5 au 9 octobre 2009 à Coulon (région
Poitou-Charentes).

Plus d’infos : stages@ifree.asso.fr ou 05
49 09 96 94.

Des projets à suivre…
� Une trentaine d'associations natio-
nales d'éducation populaire (fédéra-
tions, unions nationales...) ou têtes de
réseaux (Réseau École & Nature, CPIE,
La ligue...) se sont lancées au début de
l'année 2008 dans un appel à projet du
Ministère de la jeunesse et des sports.
La démarche consiste à intégrer le déve-
loppement durable dans son "projet
éducatif associatif", tout en mutualisant
avec l'ensemble des projets : regrou-
pements nationaux, échanges de
savoirs, expérimentations diverses. La
volonté est de parvenir à de véritables
projets d'EDD, cohérents du national au
local. Le point de ce programme sera fait
lors des Assises nationales de l'éduca-
tion à l’environnement de Caen (du 27 au
29 octobre 2009).

Contact au Ministère JS pour plus d'in-
fos (listes, coordonnées et contenus des
projets) : Fabienne Coblence, fabien-
ne.coblence@jeunesse-sports.gouv.fr

RESSOURCES… POUR SE RESSOURCER !
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Le coin de la bidouille

Henri Labbe
CTPS ASTErE DRDJS Bretagne

À partir de ce schéma conçu par Michel Hortolan (voir page 4), on
peut positionner les principaux champs d’action d’une éducation
relative à l’environnement (ERE) voire ici d’une éducation relative
aux territoires : autant de contributions aux débats politiques,
d’éducation populaire et de gestion de la planète. Sans oublier que
tous ces territoires et autres cultures « nous les concevons, les per-
cevons et les vivons » comme l’affirme Henri Lefèvre dans sa théo-
rie de l’espace (« La production de l’espace » H. Lefèvre, 1986, 3ème

édition, éd Anthropos).

LLee  jjeeuu  dduu  lloottoo  !!

Découpez ces quelques termes et comme un loto, mais à faire en
coopération, énoncez chacun des termes et placez-les (il s’agit des
emplacements « dominants », majoritaires), après discussion dans
le schéma ci-contre représentant la « maison terre » et les termes
de bases de la notion de développement durable.

Précisez et enrichissez vos règles : rajouter d’autres termes, donner
à chaque fois un exemple d’association ou une animation connue...

le prochain dossier
Le littoral

Pour s’abonner à Polypode (1 an, 2 numéros, 12 €), 
téléchargez le bulletin sur notre site 

www.reeb.asso.fr 
ou contactez-nous 
au 02 96 48 97 99

social

Économie

environnement

animation nature

viable et Éco responsable

patrimoine

Éducation À la santÉ

animation socio-culturelle

vivable

teritoire

Éducation À l'humanitaire

Éducation populaire

Équitable et solidaire

responsabilitÉ

Éducation aux dÉchets

Les Rencontres régionales du REEB en images
studieuses, 
informatives, 
ludiques, 
engagées,
…

Mais que veut dire 
« Éduquer à l’environnement 
vers un développement 
durable » ?
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